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RECUEIL 

URS  PIKCKS  UEI^ATIVF.S  A  I,A 

PUBLICATION  DES  MANUSCRITS 

DIT 

M  A  m;  en. M,    ])K    I-ÉVIS 

nVn    I.A 

GUERRE       DU       CANADA 

Di;    1755   A    17GO 


Le    i-innlc    Raimoiid    DE    y  ICO  LA)     à    Monsieur    l'abbé 
CÀSGHÀLy,  pnifcsseur  à  l'UniiemU  Laval,   à  Québec 

(Canada). 

l'aiis,  i:i  niais  1888. 

Monsieur  l'Aubé, 

Je  suis  lies  recdimaissjnil  à  inoii  cdiisiii,  le  m;minis 
(le  Moiilcalm,  el  à  M.  X.  Marinier,  de  l'Ai-ndémie  Iraiiraise, 
(le  m'avoir  |irocîiré  riioniieiir  de  l'aire  voire  ('(iiiiiaissaiice. 
Je  l'erai  ce  ([iii  dé|teiidra  de  moi  |»oiir  vous  aider  dans  la 
lâche  palriulitiue  (|ue  vous  vous  èles  imposée,  de  recueillir  les 
souvenirs  hisloriques  des  dernières  années  de  la  dominalion 
l'rançaise  au  Canada. 
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Vous  èlos  la  seule  pci-sdinio  ;i  (|ul  j'jiie  couiuiuiiiquô  les 
iiouibreux  t'I  livs  pircicux  (Idcniiiciils  inniils  ijui  uic  vicnnoiil 
(le  mon  aïeul,  le  inaiéclial  de  Lévis. 

J'ai  souveiil  pensé  à  faire  iiiiprimci'  ces  niaiiusnils  ipie 
nous  avons  eonipulsés  enseinlile,  mais  vous  m'avez  su^'j^'éié 
une  idée  qui  me  séduit. 

Le  plus  ^rloiicux  lionmia^'o  (|ui  puisse  élie  rendu  à  la 
mémoire  du  chevalier  de  Lévis,  du  héros  de  Sainic-l'oye, 
comme  on  l'appelle  au  Canada,  serait,  en  etîel,  ainsi  t|ue 
vous  le  |»roposez,  ipie  le  (iouvernement  de  votre  province 
prit  l'inilialive  de  la  puitlication  de  ces  Mémoires  et  de  ces 
ma<.'nili<pies  Lettres  i<:n(U'és  jusipi'à  présent. 

Après  cent  trente  ans,  non  d'oiddi,  niais  de  silence,  ces 
Mémoires,  écrits  par  le  dernier  j.'énéral  des  troupes  fraii(;aises 
au  Canada,  |tarailraienl  au  ^:rand  jourde  la  pidjlicilé,  à  Ouéliec, 
sur  le  théâtre  même  des  dernièics  luttes  et  des  derniers 
exploits  du  chevalier  de  Lévis  et  de  ses  vaillants  compa},'nons 
d'armes. 

.le  ne  doute  |)as,  >loMsieur  l'Alilié,  ([ik!  vous  ne  soyez 
un  très  habile  négociateur,  je  remets  donc  l'allaire  entre 
vos   mains. 

Voici  mes  conditions  :  je  l'ei'ai  taire  sous  mes  yeux  une 
copie  authenti(pie  des  |tapiers  du  maréchal  de  Lévis  concer- 
nant le  Canada,  et  je  l'olïrirai  à  la  Province  de  Ouéhec,  à  la 
condition  ipie  le  Ministère  iirendra  ollicieliemenl  envers  moi 
reii}.'a[,'emenl  de  les  faire  im[inmer  textuellement  et  intégra- 
lement, et  se  réservera  la  |»ropriété  exclusive  de  cet  ouvrage.  En 
tète  serait  placée  une  notice  sur  le  maréchal  de  Lévis,  sur  sa 
famille  et  sur  les  liens  (pu  me  rattachent  à  elle,  et  explicpjent 
la  transmission  ininterrompue  et  héréditaire  des  manuscrits. 
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A^'ivcz,  je  vctiis  prie,  Monsieur  l'AhlM-,  l'cxiJit'ssioii  de  mes 
SL'iitiiiit'iils  rL'S[»eclii('ii\  cl  livs  (lisliii;jii(''S. 

Si(iii,''  :  Coiiilc  Raimond  I)F.  Mr.OLAV. 


P. -S!.  —  Je  pense  (|ii(<  votro  Adiiiiiiislniliim  voiidni  hicii  nn"  (loinicr 
i|;i('l(|iii's  i'xriii|il;iin'>  ildiil  je  (lis|iiisei'iii  en  laveur  île  la  I{ilili(i|liei|iio 
.Nationale,  des  Ministères  de  la  Giieri'e  et  de  la  Marine,  el  de  |iliisieurs 
de  mes  parents. 


Monsieur  llimaré  MKUCIEU,  jinniirr  Minislrr  <h'  la  jinirinn' 
de  (JuiUier,  à  Monxieur  le  dmUe  liiiimoinl  DK  M('()LA\. 


C.\iiim:t  1)1   l'HEMiKii  .MiMsniK.  —  l'itoviM;i:  r>i:  Qi  i  nrc. 


Unéhec,  -ïi^  mars  KSSS. 


Monsieur  \.v.  Comte, 


Monsiciii'  r:ildié  ('.;is;.M':iiii  m'a  ('oiiiiiiiiiii(|iii''  la  Icllic  i|iit' 
vous  lui  avez  ailicssùc,  dans  iaiiiiciic  \oiis  onVc/  de  laiic  don 
il  la  l'ioviiicc  de  Oiiébcc  de  la  t'oiiiu  aiillionli(|iit'  des  iiiaiiiis- 
ci'ils  li'c's  |H('ciL'U\  ''l  comidt'lcnicnl  immolés  i|iic  vous  posséilcz 
à  tili'c  d'iii'iila^'i',  en  voli'c  (|iialit(''  (raiiièic-piMit-lils  du 
niaiéchal  de  Lévis. 

Je  m'empresse  d'accepler,  avec  la  i)liis  vive  leconnaissaiice, 
nu  nom  de  la  Province  de  Oiiébcc,  ce  don  viaimeid  dij^'iic  des 
deux  ilUislies  familles  doid  vous  descendez.  Les  condilions 
(jiie  vous  mettez  à  votie  don  seioiit  suivies  aussi  lidèlemeiit 

(pie  vous  le  désiicz.  La   Pfoviiice  de  Ouébec  l'eia  imprimer 

a 
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Icxliiollcmciil  cl  iiiUV'i'.ilt'incnl  les  onze  Vdlimios  de  maiinscrils 
sur  le  ('.;iii;i(l;i ,  doiil  vous  voiihv.  bien  lui  olîiir  l;i  copie 
niillieiitique. 

Eli  piililiiiiil  celle  précieuse  collecliitii,  la  Province  de 
Oiiéhec  s'en  réservera  la  prj|triélé  exclusive  cl  fera  placer 
en  l(Me  la  Xoîice  ipie  vous  voudrez  liieii  lui  coiiiiiiiini{pier, 
el  (pii,  en  élalilissanl  raiillieiiiicilé  de  ces  mantiscrils,  leur 
donnera  un  nouveau  prix.  Kiiliii,  elle  vous  [uiera  d'accepler, 
à  litre  d'Iioiiiiiia^c,  un  ceilain  iioiiiltre  des  voliiiiies,  à  mesure 
(pi'ils  paraîlronl. 

J'ai  riionneiir  d'èlre.  Monsieur  le  C.oiiile,  avec  les  senli- 
1,1. 'lits  de  la  |iliis  liaule  coiisidéralion ,  voire  1res  obéissant 
serviteur. 

Sitinr  :  Ilo.NOHK  MERCIER, 

Premier  Ministre  (\c  l;i  Province  de  QiuM)et'. 


Le  comte  Uamond  DE  M(OLA)  à  Son  Excellence  le  très 
lionnruhle  Monsieur  MEIUIEH,  firemier  Mhtixtre  de  la 
l'rorinee  de  Québec  (Cnnnduj. 

Héitonse  à  l;i  lellre  du  28  mars. 

Piins,  14  avril  1888. 

MoNSlKLII    IF.    I'RK>IIIR    MiMSTRK, 


•l'ai  riionneiir  de  vous  accuser  réception  de  voire  lettre 
du  iS  mars  1S88,  dans  laipielle  vous  m'intormez  (pie  vous 


îjccopioz,  !in  nom  i\c  In  rmviiicc  de  Oiirltcc,  lo  don  (|ii('  je 
i\w  propose*  (le  lui  l'iiiiv,  (riiiic  copie  (W^  ii:;iiiiis(iils  de  mon 
aïeul,  le  maréclinl  de  lï'vis,  coneermmt  les  deiiiièn's  minées 
(le  la  douunalioii  française  au  Canada. 

.le  vous  remercie  de  rassniance  (pie  vous  me  donne/  (pie 
voire  Adminislralion  fera  imprimer  ces  docimii'nls  lexUiellemeiit 
et  inUV'ralemenI,  el  s'en  irserveia  la  pro|»riél(''  exclusive. 

Par  leur  li(l('lil(' aux  Iradidons  l('',uu(''es  par  leurs  aiict'lres, 
les  Canadiens  l'raii(;ais  oui  pu  Iraverser  les  douloureuses  vicis- 
siludes  de  la  C(m(pi('le,  sans  perdre  leur  car.icli're  nalion;d. 
Ils  jouissenl  mainleiiani  de  hi  plus  ^'laiide  lilierl(''  civile  el 
[loliliipie  sous  la  prolecrKHi  d'une  monairliie  [(uissaiite  el 
lili(''rale,  mais  la  [iidspérili''  ne  leiu'  l'iiil  [i.is  oiililier  la  mère 
patrie,  la  lM';uice!  I*eul-('li'e  raiiiienl-ils  davanla;:e  depuis 
ses  mallieiirs. 

Monsieur  l'ahlK"'  Cas^nain  uTa  heaiicoup  parh"',  Monsieur 
le  Minislre,  de  voire  /.('le  pmir  la  recouslilulioii  de  l'Iiisloire 
du  C.'iiiada  lian(;ais.  .le  suis  livs  heureux  de  vous  ;ipporler 
mon  concours  dans  celte  iiolile  lâche,  el  ](>  vous  prie,  Monsieur 
le  premier  Minislre,  d'agri'er  l'expression  de  la  haute  consi- 
(li'ratioii  avec  la(pielle  j'ai  riioiineur  (r(''tre 

Votre  livs  lumdile  el  tivs  oli(.''issanl  serviteur. 


S'kiik'  :  Comte  Rai.mo.M)  I>K  MCOLAV 


]0  ~ 


Monsieur  .1.  MAItCllAM),  pirsidcnl  de  rAssnnhIre  UijhUthvc 
de  Quéhee.  n  Monsieur  le  Cumk  liamond  DE  MCOLA). 


QiK'lur.   i:i  juin  1888. 


.MoNSlKLIi    I.K    CO.MTE, 


.l'iii  rii(iiiii('(ir  (le  \()iis  liîiiisincllic  une  irsoliilioii  ;ulo|)l(''0 
iiiiaiiinK'iiiiMil  par  rAsseiiiliIro  léj^MsIalivc  «le  la  IMoviiRL'  de 
Ouélicc,  vous  l(''m(ti<:iiaiil  sa  liante  a|i|ii(''ciali(»ii  du  don  iiiaj.!iil- 
li(lU(.'  ([110  vous  ave/.  Iiicii  V(»idii  oITrir  à  eciW  Pinviiiic. 

P('iiii«'ll(7.-iiioi,  cil  iirae(iiiillaiil  de  celle  a^iéalile  mission, 
de  vous  dire  (|iie  la  |io|tiilalioii  caiiadieiiiie  Iraiieaise  a|»|ii(''ciera 
iiiliiiiiiieiil  ec  pircieux  cadeau  de  la  pari  du  pelil-lils  d'im  des 
liéios  de  noire  lijsloire,  dont  elle  a  conser\é  le  plus  syiiipa- 
liii(]iie  souvenir. 

Wiillez  aj,'réei',  .Monsieur  le  C.onite,  l'assurance  de  ma 
plus  haute  considération. 

Siuné  :  .1.  MARCllAÎVI>, 

l'rL'sidciil  lie  r.Vssciiihh'c  h'i^islalivc  de  Qiiéhoc. 


* 


Le  eumfe  Haimond  DE  JSICOLAY  à  San  E.irclleure  -le  1res 
li(tii(irnhle  Maiisicur  MIAU  lliH.  iireinier  Miiiislre  de  lu 
l'roriiire  de  (Jui'lice  (Caunda). 

Paris,  -JS  juin  1888. 

Monsieur  i.e  i-hemikh  .MrMsiiu:, 

.l'ai  lu  dans  le  joiunal  Le  ('(uxidieii,  l'accueil  si  llalleur 
et  si  honoraltle  poiu'  moi  ipic  la  Cliamlire  (h'^  ilê[>ulés  de  la 
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Province  de  Onéhec  a  fait  à  riiomiiiaiJre  ((ue  j'olTro  à  votre 
pays,  de  la  copie  des  manuscrits  de  mon  aïeul  le  maréchal 
de  Lévis.  Je  ne  doute  pas  qu'ils  n'intéressent  vivement  les 
descendants  de  ces  Fran(,'ais  du  Canada  pour  ([ui  et  avec  qui 
il  a  combattu. 

Je  suis  bien  sensible  à  l'initiative  que  vous  avez  prise 
de  me  fain;  voter  des  remerciements  pour  lesquels  je  vous 
prie  d'expiimer  toute  ma  reconnaissance  à  la  Chambre  des 
députés  de  la  Province  de  Québec . 

A}j:réez,  je  vous  prie,  Monsieur  le  premier  Ministre, 
l'expression  de  la  haute  considération  avec  laquelle  j'ai 
l'honneur  d'être 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

Signé  :  Comte  Raimond  DE  MCOLAY. 
ASSEMBLÉE  LÉGISLATIVE  DE  QUÉBEC 


Québec,  Il  juin  1888. 

Sur  motion  de  l'honorable  M.  Mercier,  jiremier  Ministre, 
appuyé  par  l'honorable  M.  Faillon,  chef  de  l'Opposition, 
il  est  résolu  unanimement  que  : 

Considérant  que  M.  le  Comte  Raimond  de  Mcolay,  arrière- 
petit-lîls  du  maréchal  de  Lévis,  a  bien  voulu,  par  une  lettre 
en  date  du  quinze  de  mars  dernier  (1888),  oITrir,  par  l'inler- 

1 
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médiaire  de  M.  l'Abbé  Cnsgrain,  de  faire  don  à  la  Province 
de  Québec  de  la  copie  authenliqtie  des  précieux  et  nombreux 
donimenls  inédits  qui  hii  viennent  de  son  aïeul,  le  maréchal 
de  Lévis,  et  cela  à  la  condition  que  la  Province  de  Québec 
prenne  officiellement  envers  M.  le  Comte  l'engagement  de  les 
faire  imprimer  textuellement  et  intégralement,  ladite  Province 
s'en  réservant  la  propriété  exclusive. 

CoNsiDÉRAM  que  ces  manuscrits  se  composent  de  onze 
volumes  : 

\o  Journal  des  campagnes  du  général  de  Lévis,  intitulé  :  Canada, 
cartes  et  relations  jusqu'en  1760.  Un  in-folio  de  233  pages, 
accompagné  de  cartes  ou  plans  des  différentes  batailles  ou 
attaques  livrées  de  1755  à  1760. 

/  2"  Lettres  do  M.  de  Lévis.  Un  in-folio  de  486  pages,  contenant 
197  lettres. 

I  3°  Journal  des  campagnes  de  M.  le  Marquis  de  31ontcalni,  mis  en 
ordre  par  M.  de  Lévis.  Un  in-quaito  de  330  pages. 

4"  Lettres  de  M.  le  Marquis  do  Monlcalm  à  M.  do  Lévis.  Un  in-quarto 
contenant  136  lettres. 

■  3°  Lettres  du  marquis  do  Vaudrouil  à  M.  do  Lévis.  Un  in-quarto 
contenant  124  lettres. 

i.  Oo  Lettres  de  M.  de  Bourlamarque  à  M.  de  Lévis.  Un  in-quarto 
contenant  81  lettres. 

i  7»  Lettres  de  M.  Bigot  à  M.  de  Lévis.  Un  in-i[uarto  contenant 
78  lettres. 

,  8"  Lettres  de  divers  particuliers  à  M.  de  Lévis.  Un  in-quarto  conte- 
nant 93  lettres. 

9"  Relations  oi  Journaux  do  dilférentes  expéditions  faites  durant 
les  années  1755,  1736,  1737,  1738,  1739,  1760.  Un  grand 
et  fort  in-folio. 

/  10"  Lettres  de  la  Cour  do  Versailles,  contenant  les  lettres  et  états 
envoyés  aux  connnaudants  dos  troupes  de  terre  au  Canada. 
Un  in-folio  très  fort. 

Il"  Recueil  do  pièces  militaires  relatives  au  Canada.  Un  in-folio  très 
considérable. 
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CoNsiDÉRAM  que  l'honorable  Honoré  Mercier,  preiisier 
Ministre  de  la  Province  de  Québec,  a  répondu  à  M.  le  Comte 
de  Mcolay  qu'il  acceptait  avec  la  plus  vive  reconnaissance,  au 
nom  de  la  Province  de  Québec,  ce  don  vraiment  princier 
et  digne  du  petit-fils  du  héros  de  Saintc-Foye,  aux  conditions 
exigées  par  le  donateur. 

Celte  Chambre  est  heureuse  d'offrir  à  >[.  le  Comte 
de  Mcolay  l'expression  de  la  reconnaissance  de  ce  pays  pour 
ce  don  magnifique  si  généreusement  offert. 

Signé  :  J.  MARCHAM), 
Président  de  l'Assemblée  législative  de  Québec. 

L.  DELORME, 

GreflTier  de  l'Asseiiiblée  législalive. 


NOTICE 


l'I.ACKK    i:V    Tf.l'K 


DE   LA   COPIE    DES   MANUSCRITS 


DU 


Maréchal    DE    LÉVIS 


si'n 


LA     GUERRE     DU     CANADA 


il'FKUTK    TAU 


Le  Comte  Raimond  DE  NICOLAY  à  la  l'roTiiiPe 
de  QiuHjcc  (Cumila) 


NOTICE    HISTORIQUE 


Maison    DE     LEVIS 

.■<i;iviK  D'rsE 

Notice  su\  la  M\lso^   DE  NICOLW,  dom  une  braîsche  descend 
DL'  Mauéciiai.  de  LÉVlS 


Lïi  Milison  (le  Lévis  lire  son  origine  du  vilUige  de  Lévi, 
anjonrd'luii  Lévy-Snint-Nom,  dans  rile-de-France,  à  une 
iieiie  Mil  nord  de  Clievreiise  (déparleuient  de  Seinc-et-Oise). 

Le  |)reiiiier  nienii)re  de  celle  laniillc  que  l'on  connaisse 
d'une  manière  cerlaine  est  Philippe  de  Lévis,  menlionné  dès 
1179,  dans  une  charle  de  l'abbaye  de  Saint-Denis.  Il  accom- 
pagna Philippe-Augnsle  en  Terre-Sainle  pendant  la  troisième 
croisade,  el,  en  mai  1200,  ligura  comme  caulion  an  traité 
du  Goulet,  conclu  entre  IMiilippe-Auguste  et  Jean-Sans-Terre. 

Gui  1"  de  Lévis,  son  lils,  fonda  l'abbaye  de  Notre-Dame 
de  la  Roche,  près  de  Lévi,  et  y  bâtit  une  chapelle  qui  appar- 
tient  encore    aujourd'hui   à    la   famille  '  .    Il    avait   é|tousé 


(1)   Voyez  le  Cartidaire  do  Noire -Dame  de  la  Roche,  publié  par 
M.  le  duc  de  Luvues. 
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Giiil»iirf,'(',  (|iii  passo  pour  avoir  ("'té  sœur  ilc  Simon  do  Moiitforl. 
Lorsque  Siuioii,  dont  les  possessions  êUiie!!'.  voisines  des 
siennes  \  partit ,  en  1208,  :i  la  tète  de  l'armée  (pii  allait 
combattre  les  hérétiipies  albi^,Tois,  il  emmena  avec  lui  son 
voisin,  Gui  de  Lévis,  et  lui  donna  la  cliarj.'e  de  maréchal 
de  l'armée  (pi'il  commandait  '.  (lomme  cette  armée  marchait 
contre  les  liérétiipies  et  s'appelait  l'armée  de  la  l'oi,  Gui  de 
Lévis  hit  nommé  le  Mnrirlial  de  la  lùii,  et  ce  titre,  conlirmé 
|iar  le  roi  de  France  et  par  le  pape,  s'est  perpéUié  chez  ses 
descend.nils  [lar  ordre  de  i»rimo}!éniture.  Mans  le  [lartaye 
des  biens  des  barons  du  Midi,  dé[iossédés  par  les  croisés. 
Gui  de  Lévis  obtint  la  sei|,'neurie  de  Mirepoix,  au  pays  de 
Foix,  et  pliisiems  châteaux,  dont  les  priuci|iaux  étaient 
la  Garde,  Montsétiur  et  Léran,  encore  aujourd'hui  i»atrimoine 
:1e  la  fanuile.  Ces  possessions  lui  huent  confirmées  par  le  roi 
de  France  et  |iar  le  pape,  l'n  siècle  [dus  tard,  à  la  [trière 
d'un  de  ses  descendants,  le  |ia[)e  Jean  Wll,  eu  1317,  lit 
de  la  ville  de  .Mir.[»oix  le  siège  d'un  évéché,  (pu  hU  [)lu- 
sieurs  fois  occupé  par  des  prélats  du  nom  de  Lévis  •'  et  a  été 
supprimé  en  1790. 

Son  [»etit-lils.  Gui  III,  é[»ousa  Isabelle  de  )larly,  de  la 
maison  de  Montmorency.  Il  en  eut  [ilusieurs  enfants.  Le 
[treuuer,  .lean,  seigneur  de  Mirepoix,  fut  l'auteur  de  la  branche 
aînée  de  la  famille,  sur  la([uelle  nous  reviendrons  plus  tard. 
Un  autre,  Thibaut,  ht  la  branche  de  Monibrun,  ([ui  ne  lanla 
pas  à  s'éteindre.  Un  troisième,  Pierre,  fut  évé(iuc  de  Mague- 


(1)  Montforl-rÂiiuiury  (Soiiie-ol-Oise). 

(2)  Voyez  P.  Meyer,  Chanson  de  la  Croisade  des  Albigeois. 

(3)  GnlUa  Christiana,  loin.'  XIII,  p.  t'M. 


(Il  l'liilip|M'  '!'•  '-''^i--  il''niirr(!fs  I'Ioiviisil',  pri'il  m  l'iM.  an  M.>- 
,|'.\.ii-,  en  saiiNMiil  la  \\<-  «lu  daupliiii,  (!r|Miis  l.(.iii>  \l. 

l-Ji  l'hiliit"'  il''  l-''^'^-  <';'i''l>";'l  '''  A''<'l"'vn|iii'  d'Arles,  cl  -nu  livre 
lMi>l;.e|ie.  é-aleliieill  .\irhe\e,|iie  .r.\rles,  Haieiil  de  la  l.iapelie  de 
C.iixMi.  Ils  liireiil  iidminé^loiisdeux  a  l'xniie;  on  \  voil  leur  iiaiiiM.lée 
d;,iis  la  l,aMli(liie  d,'  Saiiile- Marie-.Majemv.  porlaid  riii>.Ti|ilioii 
>iii\;nile    : 


Miilipi.us  de  ].r\\-  T.  T.  S.  l'elri  el   Mairelliiii.  Car.   Arelaleii-is 
K  Oallia  (irlii-  illii-lii>  inoriluis  \irlute  illii>lri"r.   li".   V«\\\. 
Va   \riani>-  l''raiie(iniiii  i'ei;iluis  iiiai;iM>  in   \<\r\\n  liahiln- 
In  >enainni  a|ii»lnlieim'   |irnhilale  ad-eilii-  nhiil   mhi  iialali 
.Maj;ii'>  >ni  de-iderio  relielo  (|iii|i|ie  i|ui  e(ir|Miris  el   aiiin:;e  Imiiis 
l'inlilii>  sninnia'|iie  anelorilate  |.(.|!eii-.  prolnil  (|niliiis  pi. lui! 
Olduil   hemiiii.  vix.  an.   NI,.   .MCCCI.XW  pridie  n.m   .Noxmdu'is 


Diai   Iralivs  liie  jaeenl  eodeiu   clan^i 

Seiinl(  l'ii  rhilippns  e|  Kioiaehins 

l'i'iHMi-  eai'dinali-'  liiil  sed  arehiepi-edpn- 
.\relalen-~i>  nliTMiu'. 


SeilenI''  Innoeeiil.  Vlil   pnnl.  inax. 

Kn>laeliiiis  iialiiine  i;alln>  nnliili   I.evornni  i;vnle  Aivlaleii  airlin' 
Kpn>  hie  -iln-  esl.  n  ipianla   Inil    in   line  anli^lite   tide-   piela-^   reli-ni 
Sai,e|ita>  (ilnpie  enni   \\\vv\[i>  |Minl.   'na\.  inler-aerosmelus  Ide,  di 
Viiiar  cerininniar  ad-islenles  cdniu.nnerari  vnlueril  ipii  euni  Ira 
Treni  l'iiilippum  S.  lî.  K.  eani.  .pii  juNla  se  (adiat  uniee  dilexissel  in  \ila 

In   mni'lr  ipin(p I   Innndo  illi  jnni;eirlni'  maiidavil. 

Vi\it   aiMi.   NI. Il  oliiil   >1(:('.<:C.IA\\I\   die  \NII    niensis  aprilis 
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loiiiic,  l'ii  I.UH),  puis  (''V(M|ii('  (le  (";iiiilii;iy  cl  de  Hjiycnx. 
Knilii,  If  (|ii;ilri('in(',  IMiili|>|)i',  lui  imU'iir  de  la  Itraiichc  di.' 
Laiitrec-Mlhirs,  d'un  sont  issus  d'abord  les  rameaux  de 
Florcnsac,  do  Cousoii  cl  de  C.ayliis,  puis  les  deux  lirancliL's 
ducales  de  la  >  (ii'ilc-VcnladoiM-  cl  de  (liaihis.  \  celle  de 
Chaiius  se  rallaclie  l(!  rameau  de  Cliàlcaumoraiid,  éleiut  peu 
avanl  la  Kévolidiou. 

La  Icm;  de  Venladoiu',  entrée  dans  la  maison  de  l.cvis, 
en  l'il)2,  |)ar  le  niaiia|,'e  de  Louis  de  Lévis,  liaion  de  la 
Vnùle,  avec  Blanche  de  Venladoin-,  fui  crij:ée  en  duché  pairie, 
en  l'iSU.  par  le  roi  lleini  III,  pour  (Jiihcrl  de  Lévis.  In  de 
ses  pplils-lils,  Francois-C.hrislophe  de  Lévis,  comie  de  Hrion, 
l'ut  créé  duc  de  Dauiville  en  UiiH,  cl  vicc-ioi  d'Amériiiue 
en  1  ().')');  il  mourut  sans  postérité.  La  liranche  de  \  entadom' 
s'éteifinit  en  la  |»ersonne  de  Louis-Cliarles  de  Lévis,  mort 
le  28  septendire  1717,  sans  entants,  de  Charlotte  Kléonore- 
Madeleine  de  la  .Molte-lloudaiicourt,  (|ui  fui,  a[Mvs  sa  nicre, 
gouvernante  des  enfants  de  France,  et  éleva  successivement 
Louis  XV  et  le  dau|ihin,  [icre  de  Louis  \Vi. 

La  liranche  de  Lévis-Charlus,  issue  de  celle  de  Ventadour, 
par  Jean,  lils  puiné  de  Louis  de  Lévis  cl  de  HIanche  de 
Ventadour.  eut  aussi  son  duché-i)airie,  éri^ré  en  février  172.}, 
sous  le  nom  de  Lévis,  en  faveur  lie  Charles-Kufzéne,  comte 
de  Charlus.  Les  lils  de  ce  duc  de  Lévis  moururent  avant  lui 
el  la  branche  de  Charlus  s'élei^Miit  en  sa  personne,  ainsi  (pie 
ce  litre  ducal. 

Dans  la  branche  ainée.  Jean  I",  premier  lils  de  Gui  lll  de 
Lévis,  seirrncur  de  Mirepoix,  éj)ousa  Constance,  tille  du  cond( 
de  Foix,  Ro^er-Bernard.  Il  en  eut  deux  hls.  L'ainé,  Jean  II, 
continua  la  branche  des  seij^'neurs  de  .Mirepoix,  <|ui  subsista 
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jns(iir:iii  milioii  du  XVTIP  sii'clo  et  s'(''loij.'iiil  ;i  la  moii  «U» 
C.astoii-Cliiiik's-Picire-Franf'ois  de  Lrvis.  inan|uis  de  Miir- 
lioix,  iir  l'ii  1700,  succcssivciiuMil  colonel  du  réj-imoiil  de 
S;iinloii^'o  en  1719,  iiii^^dicr  en  17;{i-,  aiubassadciu' à  VuMiiie 
(Ml  17;n,  maréidial  de  caiiip  cii  17;{8,  lieiilcnaiil  K^éiiéra!  en 
I7iV,  ambassadeiir  à  Londres  en  17i9,  créé  duc  à  brevet 
en  sepleinbie  17.'31,  maréchal  de  France  le  21  lévrier  1757. 
et  morl  à  .Monl|»ellier  le  2o  septend)re  suivant.  Jl  avait  épousé 
une  Beauveau,  veuve  du  prince  de  Lixlieiin,  de  la  maison 
de  Lorraine,  l'emme  aussi  distin^^uée  par  sa  beauté  ([ue  par 
son  esprit.  La  correspondance  du  chevalier  de  Lévis  i)endant 
l;i  «fuerre  du  Canada,  ipii  lera  partie  de  la  iirésente  publica- 
tion, contient  un  certain  nombre  de  lettres  adressées  à  la 
maréchale  de  .Mirepoix,  et  phisiems  l'ont  autant  d'honneur 
il  celui  (pii  les  écriv;iit  (pi";i  celle  «pii  les  recevait. 

Kn  vertu  du  testament  du  maréchal  de  Mire|ioix,  le  litre 
et  la  terre  de  .Mirepoix  passèrent  à  la  bi'anche  des  maniuis 
de  Léiaii,  issue  de  (".aston  de  Lévis,  second  Dis  de  .lean  l", 
et  dont  le  ie|)résenlant,  à  cette  époque,  était  Louis-Marie- 
l'raiiçois-iiaston  de  Lévis,  marciuis  de  Léran.  Cette  branche  , 
est  la  seule  (|ui  subsiste  aujourd'hui.  Elle  est  re[)réseiitée 
a  riieinc  actuelle  par  Henri  de  Lévis,  duc  de  .Mirepoix  et  ^raml 
d'Lspaiine,  tils  uiii(pie  (!•'  Cui  de  Lé\is,  duc  de  .Mirepoix,  et 
par  les  trois  tils  de  Si.uismoiid,  comte  île  Lé\is-.Mirepoix, 
;i  savitir  :  Caston,  martpiis  de  Lé\is:  Félix,  comte  de  Lévis- 
.^lil■epoix,  et  .Vdrieii,  comte  de  Lévis-.Mirepoix. 

De  cette  branche  de  Léxis-Léraii  était  issue  celle  d'.Viac, 
a  laquelle  appaileiiait  le  chevalier,  puis  manpiis  de  Lévis, 
compa;jnoii  d'armes  de  .Moiilcalm  au  Caii.ala.  Son  père,  .lean- 
(laston,  baron  d'.Viac,  eut  deux  tils,  dont  l'aine,  Pierre,  ne 
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laissa  qu'une  lillo  qui  épousa  le  lils  du  ni;miuis  de  )l(iiiU'alni. 
Le  second  lils,  l'ranrois,  d'ahnrd  apiiclé  le  clicvalicr  de  Lévis, 
naipiil  le  i'.\  ■,u)ù\  1720.  Mes  17."{'),  Il  lui  iKHiiiiié  lieiilcnaid 
au  réjjiuient  de  la  .Marine;  il  piil  ii.ni  à  la  caiiipa^'-ne  du  Hliin 
el  oblinl,  le  ^lade  de  capilaine  le  I*"  juin  l7-'{7.  Kn  I7'il  el 
dans  les  aimées  suivanles,  il  lil  les  eaiiipa^uies  d'Auliielie, 
de  lk)lième  el  d'Allenia^nie;  en  1717,  il  lui  noiniiié  aide-major 
à  raiinée  d'Ilalie,  cdlonel  el  chevalier  de  Saint  Louis  en  I7'i8. 
Kn  17.')(),  il  lui  choisi  par  le  cunde  d'Ar<j:enson  pour  accom- 
p;i},Mier  en  Cannda  le  marquis  de  .MdUlcalm.  a\ec  le  ^u'ade  de 
hrigadicr.  Deux  ans  plus  lard,  il  lui  nouuiié  maréchal  de  canq». 
\ous  n'avons  rien  à  dire  de  ce  (pie  le  chevalier  de  Lévis  lil 
en  Canada;  son  journal,  le  récil  des  cainpatjnes  de  Monlcalm 
mis  en  ordre  par  lui  a[»rès  la  moi!  du  uéiiéral  eu  cliel,  la 
correspondance  de  celui-ci,  du  chevalier  et  des  aiilres  chel's 
des  Iroupes  françaises,  qui  l'oiil  l'ohjel  de  la  préseme  piilili- 
calion,  le  l'eronl  connaître  avec  [ilus  de  détails  el  d cxaclilude 
(lue  nous  ne  iiourrioiis  le  l'aire.  Revenu  en  j'iaiice  en  17(51, 
après  la  iierte  délinitive  de  la  colonie,  le  chevalier  de  Lévis 
recul  le  j,M'ade  de  lieuteiiant-<i:énéral  el  prit  paii  à  la  cam|)a^Mie 
de  I7()2,  en  Allema^me,  sous  les  ordres  du  priiKc  (U^  C(  i.dé. 
A  la  paix  1 17()5),  il  fut  pourvu  du  .uoiiveriiemenl  de  la  province 
d'Arlois,  vacant  parla  mort  du  duc  de  Chaiilnes.  Kn  1771, 
il  hil  nommé  capilaine  des  gardes  de  .M(Uisieur.  coiule  de 
IM'ovence,  depuis  le  roi  Louis  \\  III.  Kiiliii,  comme  coiii(Ui- 
neiiienl  de  sa  ^dorieuse  carrii'ie,  il  hit  créé  chevalier  des  Ordres 
(lu  roi  en  177(5;  maréchal  de  l'iance,  le  L'i  juin  17S;{:  i\uc 
héréditaire,  le  21  avril  178i.  Il  iiiouiut  i\  Arras,  trois  ans 
après,  le  20  novemhre  1787.  à  l'ài-'e  de  soixanle-sepl  ans. 
Il   avait    épousé,    le   i><    lévrier    17(52,    Cahrielle-Aii^msline 
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.Michel  tic  Tharon,  morte  sur  réchafaud  révolulionnaire,  le 
10  juillel  1794.  11  eut  iiour  lils  Caslon-Pierre-Maïc  de  Lévis, 
qui  fut,  avant  la  Révolution,  (  aiiilaine  des  yardes  de  Monsieur, 
comte  de  Provence,  puis  député  aux  Ktats  ^'énéraux  de  1789. 
Ayant  émijjré,  il  prit  part  à  l'expédition  de  0»il»L'i'on,  cl  y  tiil 
^M'ièvement  blessé;  mais  on  le  rapporta  enveloppé  dans  le 
drapeau  royal  à  bord  d'un  vaisseau  an^'lais,  et  il  échappa  ainsi 
aux  exéciUions  saniilanles  où  allait  i>érir  la  tleur  des  anciennes 
armées,  et  i»articulièremenl  de  la  marine.  11  rentra  de  bonne 
heure  en  France.  A  défaut  de  la  carrière  des  armes,  les  lettres 
ornèrent  sa  vie.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  qui  lui  valurent 
d'entrer  à  l'Académie  irançaise,   en  1810.   Les  principaux 
sont  :  Maximes  et  Essais  sur  dlfj'érenls  sujets  de  morale  et  de 
polilKiae;  Souvenirs  et  Portrails:   Lettres  de  Kanij-Ili.  Ce 
dernier  ouvrage  est  écrit  dans  le  genre  des  Lettres  Persanes. 
Lors  de  la  Restauration,  en  1811,   le  roi  Louis  XVIÏI 
nomma  le  duc  de  Lévis  pair  de  France  héréditaire,  ministre 
d'F'tal  et  chevalier  du  Saint-Esprit,  et  enlin  chevalier  d'hon- 
neur de  M'""  la  Duchesse  de  IJerry,  en  18î7.  Cette  princesse 
étant  ilevenue  veuve  dès  1820,  les  fonctions  de  chevalier 
d'honneur,  (jui  paraissaient  devoir  être  purement  honoriti(iues, 
acquirent  une  inqtorlance  réelle.  Le  duc  de  Lévis  s'en  acquitta 
avec  dévouement  jusqu'au  jour  de  sa  mort,  arrivée  le  15  février 
18;î0.  Il  avait  épousé  Françoise  de  Paule-Charpenlierd'Fnnery, 
tille  du  comte  d'Ennery,  ancien  gouverneur  de  Saint-Domingue. 
De  ce  mariage  étaient  issus  Gaston-François-Christophe- 
Victor  de  Lévis,  et  Adèle-Charlotte-Angustinc  de  Lévis,  qui 
épousa,  en  1809,  le  man[uis  de  Mcolay. 

Caston  de  Lévis  naquit  à  Londres,  pendant  l'énngration, 
en  avril  1794.  Il  avait  vingt  ans  à  l'époque  de  la  Restauration. 
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Pciulanl  les  Ceiil,  jours,  il  pril  pnrl  à  l;i  lutte  sontenuo  par  le 
duc  d'Angoulèine.  Uuel(|ucs  auiit'rs  après,  il  (ioviiit  aidc-ile- 
camp  do  ce  priuœ.  Chef  de  bataillon  en  1822,  il  lil,  en  celle 
qualité,  la  cam|ia},Mie  (ri-sitague  de  182.{.  Nommé  colonel 
du  oi."""  ré<iimenl  (le  lii,Mie,  il  participa  ii  l'expédition  tie  (irèce, 
en  1828,  el  s'y  distingua.  Revenu  à  Paris,  il  reprit  son  service 
auprès  du  dauphin,  duc  d'Angoulème.  Après  la  mort  de  son 
père,  en  I8;{(),  il  succéda  au  litre  de  duc  de  Lévis.  Il  avait 
porté,  avec  l'agrément  du  roi  Louis  Wlll,  le  titre  de  duc 
de  Ventadour  depuis  1820,  époipie  de  son  mariage  avec 
Marie-Catlierine-Amanda  d'Aubusson  de  la  IVnillade. 

Après  les  funestes  journées  de  juillet  18:50,  il  accompagna 
le  dauphin,  dont  il  était  toujours  l'aide-de-camp,  jusiprà  son 
embarquement  [lour  l'Angleterre.  En  IS;{8,  il  consentil,  sur 
la  demande  du  dauiihin,  duc  d'Angoulème,  à  devenir  le 
conseiller  olïlciel  du  duc  de  Bordeaux,  comm  [ibis  lard  sdus 
le  nom  de  comte  de  Chand)ord.  A  partir  d(>  ce  moment,  le  duc 
de  Lévis  abandonna  tout  pour  attacher  sa  destinée  à  celle  de 
l'auguste  chef  de  la  maison  de  Bourbon,  el  sa  vie  ne  bd  [iliis 
qu'une  suite  d'actes  d'abnégation  el  de  sacritices.  Du  reste, 
en  cela,  il  suivit  un  exemple  cher  à  son  co'iu'.  Dès  \S'-i't,  en 
elîet,  sa  so'ur,  Angnsline  de  Lévis,  maniuise  de  Mcolay,  avait 
pris  le  chemin  de  l'exil  el  iiuitté  ses  entants,  poiu'  aller,  sur 
la  demamh;  du  roi  Charles  \,  achever  l'éducation  de  Made- 
moiselle, depuis  duchesse  de  l'arme.  Touchaide  énuilation  du 
l'rère  et  de  la  Sd-ur  dans  b-ui'  dévoiienieid  aux  deux  derniers 
rejetons  de  la  branche  ainée  de  la  maison  royab»  de  France. 

Lorsipie,  en  1848,  la  maripiise  d(>  .N'icolay  niomiit,  le  comte 
de  Chambord  éciivit  le^  lignes  suivantes  :  «  Douée  d'une 
douceur  adunrable,  d'une  grande  élévation  d';une,  d'une  piété 
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profonde,  la  marquise  de  ISicolay  était  en  outre,  comme  son 
mari  et  son  frère,  un  parfait  modèle  de  dévouement  et  de 
fidélité,  et  on  peut  dire  que  ma  sœur  avait  trouvé  en  elle  une 
seconde  mère.  » 

Le  duc  de  Lévis  rendit  le  dernier  soupir  à  Venise,  le 
9  février  1863,  dans  les  bras  de  celui  à  qui  il  s'était  consacré 
tout  entier.  11  ne  laissait  pas  de  postérité. 

Augustine  de  Lévis,  sa  sœur,  avait  épousé,  en  1809, 
connue  nous  l'avons  dit  plus  haut,  le  marquis  de  Mcolay, 
pair  de  France  héréditaire. 

La  maison  de  Nicolay  est  originaire  de  la  province  du 
Vivarais.  Dès  les  premières  années  du  XV'"*  siècle,  elle  s'est 
divisée  en  deux  branches  :  celle  des  marquis  de  Goussainville, 
dans  l'Ile-de-France,  et  celle  des  marquis  de  Sabran  et  de 
('avillargues,  en  Languedoc,  représentée  actuellement  par 
le  marquis  Scipion  de  Mcolay.  La  première  branche  occupa 
pendant  trois  siècles  une  des  premières  charges  du  royaume  de 
France,  celle  de  premier  Président  de  la  Chambre  des  Comptes. 

Jean  de  Nicolay,  après  avoir  été  chancelier  du  royaume 
de  Naples,  sous  Charles  VIII,  fut  élevé  par  Louis  Xll,  en 
1506,  à  la  dignité  de  premier  Président.  Ses  descendants  lui 
succédèrent  pendant  neuf  générations  jusqu'à  rabolition  de 
la  Chambre  des  Comptes,  en  1791  ^^'. 


(1)  Extrait  de  [llistoiir  de  lu  iiKiismi  de  Mviilnji,  par  A.  M.  de  Boislislc, 
membre  de  riiistilul.  Ouvrage  eoiiroimé  par  rAeadéinic  française, 
tome  II,  p.  70:2. 

Lettre  du  Président  du  DqiartemoU  au  jtrewier  l'résident.  —  Fenveture 

de  la  Chambre  des  Comptes. 

l'.i  septembre  17'.tl. 

Comme  la  loi  qui  supprime  la  Chambre  des  Comptes,  Monsieur,  est 
an  moment  de  reeevoir  son  exécution  à  Paris,  j'ai  l'honneur  de  vous 
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Le  dernier  preini  ■'•  Président,  Ayniard-Cluiiies- Marie 
de  Nicolay,  marquis  de  Ooiissainville,  membre  de  rAcadérnie 
IVançaise,  chevalier  du  Saint-Esprit,  chamelier  des  Ordres  du 
roi,  périt  en  1794,  sur  i'échafaud  révolutionnaire,  ainsi  (pje 
son  lils  aîné  et  son  frère,  ancien  Président  du  <,Mand  Conseil. 

La  famille  de  Mcolay  ne  s'est  pas  seulement  illustrée  dans 
la  magistrature;  elle  compte  dans  l'épiscopat  quatre  évètiues, 
et  dans  l'armée  un  maréchal  de  France,  Antoine-Chrétien, 
comte  de  ÎNicolay,  en  l77o,  et  plusieurs  officiers  généraux. 

Pendant  les  trois  derniers  régnes  avant  la  Révolution,  un 
régiment  de  cavalerie  portait  le  nom  de  Dragons  deiMcolay. 


prévenir  que  le  Directoire  du  Département  a  cliargé  MM.  Ganiier  et  Thion 
de  la  Cliaunie,  de  procéder,  avec  M.  le  Procureur  général  syndic,  aux 
opérations  prescrites  par  la  loi.  Vous  les  trouverez,  ainsi  cpu'  tout  le 
Directoire,  très  disposés  à  tous  les  égards  pour  Messieurs  de  la  Chambre 
des  Comptes  qui  sont  dus  à  des  magistrats  qui  ont  bien  mérité  de  la 
cliose  publicjue. 

Agréez,  je  vous  prie,  la  sincère  assurance  de  nu>n  attachement. 

Le  Président  du  Département, 
La  R0CHEI'0LC.\ULD. 

Réponse  du  jnrniier  Président. 

20  septembre  1791. 

Nous  vous  devons  des  remerciements.  Monsieur,  de  nous  définir  le 
terme  prochain  de  notre  existence  civile.  I^es  portes  de  la  Chambre  des 
Comptes  seront  ouvertes.  Les  préposés  des  nouvelles  administrations 
peuvent  dès  aujourd'luiy  aller  consommer  notre  anéantissement  et  se 
promener  sur  les  derniers  débris  de  la  magistrature.  Nous  irons  gémir 
sur  les  ruines  de  la  religion  et  de  la  monarchie,  et  nous  attendrir  sur  les 
malheurs  de  la  famille  royale.  Ceux  qui  les  ont  loyalement  servies  conser- 
veront éternellement  le  droit  de  les  respecter  et  de  les  chérir. 

Permettez-moi,  Monsieur,  d'avoir  l'honneur  de  vous  offrir  les  plus 
sincères  assurances  de  mon  attachement. 

NICOLAY. 

(Copies,  collection  Le  Marié,  d'Aubigny). 
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La  (loscondance  «lu  dernier  premier  Président,  mort  en 
179'i-,  s'est  subdivisée  en  trois  rameaux  :  le  premier,  repré- 
senté par  le  manjuis  de  ISicolay,  chef  actuel  de  nom  et  d'armes  ; 
le  second,  par  les  comtes  Roger  et  Antoine  de  Mcolay;  le 
troisième,  par  les  tils  du  marquis  de  Mcolay,  pair  de  France, 
et  d'Augusline  de  Lévis,  dont  il  a  été  fait  mention  plus  haut. 
Ceux-ci  sont  :  le  marquis  de  Nicolay,  les  comtes  Raimond, 
Charles  et  Joseph  do  Nicolay.  Le  comte  Raimond  de  Nicolay, 
ayant  été  institué  légataire  universel  de  son  oncle,  le  dernier 
duc  de  Lévis,  est  devenu  ainsi  possesseur  des  manuscrits  du 
maréchal  de  Lévis,  dernier  général  des  troupes  françaises 
au  Canada. 

Après  avoir  étudié  les  onze  volumes  manuscrits  qui  font 
l'objet  de  la  présente  publication  et  dont  la  liste  va  suivre, 
avec  le  concours  d'un  ecclésiastique  canadien,  M.  l'abbé 
Casgrain,  aussi  connu  par  ses  travaux  littéraires  que  par  sa 
piété  et  son  patriotisme,  et  après  s'être  convaincu  qu'ils 
seraient  d'un  haut  intérêt  pour  les  Canadiens  français,  le  comte 
Raimond  de  Nicolay  en  a  fait  faire  sous  ses  yeux  une  copie 
authenti(iue,  et  il  est  heureux  de  l'offrir  à  la  Province  de 
ouébec,  par  l'entremise  de  Son  Excellence  le  très  honorable 
.M.  Mercier,  premier  Ministre. 


l^ii'is,  Vô  juin  1888. 


LISTE 


ONZE    VOLUMES     MANUSCRITS 


Markchal    de    le  VI  s 


1"    Journal  des  campagnes  du  i^i'iiéial  do  I-cvis,  iniiiidc  :  Canada, 
cartes  et  relations  jiis(jii"à  1700. 

±<    Lettres  d(>  M.  de  Lévis,  d.-  17o6  ù  '176:>. 

3"    Journal  des  campagnes  de  M.  le  niartiuis  de  Monte  alm,  mis  eu 
ordre  par  M.  de  f.évis. 

i"  Lettres  du  marijuis  de  Moiiltalni  à  M.  de  Lévis. 

5"  —        dii  niari|ius  de  Vaiidreiiil  à  M.  de  Lévis. 

6"  —       de  31.  de  Boiirlaiiiai'(|iie  à  .AI.  de  Lévis. 

7"  —       de  M.  Bit'ot  à  M.  de  Lévis. 

8"  —       de  divers  particuliers  à  Al.  de  Lt'vis. 

0"     Relations  et  Journaux  de  dillérentes  expéditions  faites  durant  les 
aniu'es  17")')  à  l7t)U. 

10"     Lettres  de  la  Ouïr. 

11"     Recueil  île  iiiéees  militaires. 


AVANT- PROPOS 

l'I.ACK 

KK   TftTE   DU   S""-  VOLUME 
isriTir.B 

JOURNAL    DES    CAMPAGNES 

UE 

IM .  le  Maiciuis  DE  MONTC.VLM 

MIS    KX    IlIlDllK 

Par       m.       de       LÉVIS 


AVANT-PROPOS 


Avant  ilo  cniilimior  la  publicalioii  des  papiers  du  chevalier 
(le  Lévis,  il  convient  de  faire  précéder  le  Journal  cl  les 
Lcllrcs  du  marquis  de  Montcalni  d'une  courte  Notice  sur  la 
l'amille  de  cet  homme  illustre,  et  sur  sa  vie  avant  son  arrivée 
au  Canada. 

Louis-Joseph,  maniuis  de  Montcalm-Gozon,  seiunieur  de 
Saint- Véran  et  de  Candiac,  haron  de  (Jahriac,  etc.,  na(iuil 
au  château  de  Candiac,  le  28  lévrier  1712. 

Il  appartenait  à  une  ancienne  mals(tn  de  la  province  de 
Rouergue.  Simon  de  Montcalm,  le  j)remier  connu,  vivait  à  la 
lin  du  XII"  siècle.  In  de  ses  descendaids,  .lean  de  .Montcalm, 
épousa  Jeanne  de  Gozon,  pelite-nièce  du  célèbre  •,M'and  maître 
des  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  Dieudonné  de 
Gozon.  Mais  le  nom  de  Gozon  ne  fut  ajouté  h  celui  de  Mont- 
calm (|ue  beaucoup  plus  lard,  en  1.')82,  par  le  mariajj'e  de 
Louis  de  Montcalm  avec  .Marthe  de  Gozon,  de  la  même  famille 
(lue  la  première,  »iui  apporta  à  son  mari  la  terre  de  Gozon, 
à  la  condition  qu'il  prendrait  le  nom  et  les  armes  de  cette 
maison. 


—  'M  — 

Le  lils  (If  Cl'  .h';iii  dont  imiis  mvuil-  piirh''  plus  liniil,, 
(î;iill;ir(k'l  de  >l(tiilc;ilm,  qi(>iis;i,  en  IWi,  >l;ir},Mi('iit(!  do 
Joyi'iiSL'.  Kilo  lui  ;ip[Ktila  en  (loi  hi  Icirc  do  Caiidiiic,  qui  osl 
roslôc  jusiprii  nos  jours  d;nis  la  fannllo  do  Monloalni. 

.(oan-Loiiis  di'  .Moiitcalni,  nô  on  lli'il,  oui  deux  llls,  dont 
le  second,  Louis-Daniol,  lui  la  li^'o  dos  barons  do  (labriac 
ol  oui  |>our  lils  Lonis-Josopli  do  Monicalni,  le  dôlonsour 
du  Canada. 

Louis-.! osopli  fui,  à  l'àj^o  de  quatorze  ans,  admis  connue 
enseigne  dans  le  réi^inionl  de  Uainaut-liilanleiie.  Kn  soptoniltro 
1729,  il  fut  promu  au  grade  de  lapilaine;  el  ce  fui  on  colle 
(lualilé  qu'il  assista,  en  17;W,  au  siège  de  IMiilipsIiourg.  Il 
prit  pari,  pendant  les  années  ipii  suivirent,  à  la  giu'rre  de  la 
succession  d' Autriche,  et  lut  nonnné,  le  (5  mars  l7'é-.{,  colonel 
du  régiment  d'Auxerrois-inlantorio;  le  21  avril  do  la  même 
année,  il  était  nouutié  chevalier  de  Saint-Louis.  Kn  I7'ir(), 
Louis  do  Monlcalm  servit  on  Italie,  sous  les  ordres  du  maré- 
chal de  Maillelxjis;  mais  hlossé  grièvement  sous  les  murs 
de  l'Iaisanco,  il  fui  ohligé  do  rentrer  en  Krance.  Nommé 
brigadier  le  28  mars  17i7,  il  iirit  part  peu  après,  sous  les 
ordres  du  mar(|uis  de  IW'lle-lsIe,  à  une  oxi>édition  (pii  avait 
pour  but  de  forcer  le  col  de  rAssiotle.  où  l'armée  piémonlaise 
était  forlemenl  retranchée.  L'entreprise  échoua,  et  Monlcalm 
y  reçut  deux  nouvelles  blessures;  bionlôl  a|irès,  la  paix  d'Aix- 
la  Chapelle  le  faisait  rentrer  dans  ses  loyers.  Le  régiment 
d'Auxerrois  ayant  élé  dissous,  >l(tnlcalm  U\\  noumié  nioslro- 
do-cami»  irmi  nouveau  régimon!  d.'  cavalerie  qui  porta  son 
nom.  En  HoG,  le  comlo  d'Argenson  jela  les  yeux  sin'  lui 
pour  commander  l'armée  française  au  Canada,  à  la  place  du 
baron  de  Dieskan,  qui  venait  de  t(imbor  entre  les  mains  des 
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Aii^'l.'iis.  Moiilcjilin  rcccvail  en  iiiniic  l('iii|is  le  gnidc  de 
mnircliiil  de  ciinip  el  le  t'onmiiiiidcnu'iit  de  lotîtes  les  Iroupes 
(|ni  se  Irouvaienl  dans  la  colonie,  sons  les  ordres  du  frouver- 
neur  général,  M.  de  \'andrenil.  On  Ini  donnait  connne  second 
le  chevalier  de  Lévis,  avec  le  {,Made  de  hri^'adier.  La  commis- 
sion (In  roi  esl  datée  dn  1''  mars  IT'iO,  l)en\  mois  el  demi 
|»lns  lard,  le  ]:{  mai,  Montcalm  déhaninait  à  Onéliec. 

Le  Journal  des  rninjiiujncs  dn  inaniuis  de  Monlcalm,  sa 
correspondance  avec  le  chevalier  de  Lévis  el  la  voinmineuse 
pnlilicalion  qne  nous  avons  entreprise,  diront  ipiels  lurent 
sa  vie  et  ses  exploits  an  Canada.  Nous  ra|tpellerons  seulement 
que  le  roi  Louis  XV,  le  20  octohre  1758,  récompensa  sa 
valeur  et  ses  services  par  le  {^^rade  de  lieutenant-général.  Moins 
d'iui  an  après,  Monlcalm,  blessé  à  mort  le  |."{  septembre  IToO, 
dans  la  bataille  livrée  sous  les  murs  de  Québec,  mourut  le 
lendemain  malin  et  lui  enterré  le  même  jour  dans  l'église  des 
I  rsulines  de  celle  ville. 

Le  marquis  de  Monlcalm  avait  épousé,  le  ■)  octobre  IT.'ÎO, 
Angéli(pie-Louisc  Talon  du  Boulay.  Il  en  eut,  enlre  autres 
enfants,  Louis-PiP'''"^-Marie-Gilberl,  comte  de  Monlcalm, 
lieutenant-général,  ipii  éi)0usa,  après  la  mort  de  son  père, 
.leanne-Marie  de  Lévis-Ajac,  fille  du  frère  aîné  de  l'ancien 
compagnon  d'armes  de  Monlcalm  au  Canada.  De  ce  mariage 
na(piit  Louis-Dieudonné,  maripiis  de  Monlcalm,  maréchal 
de  camp,  alde-de-camp  du  dauphin,  duc  d'Angoulème,  qui 
eut  de  son  mariage  avec  Antoinctte-Marie-Cécile  de  Sainle- 
Maure-Montausier,  André-Victor- Dieudonné,  marquis  de 
Montcalm,  représentant  actuel  de  la  famille. 


T.v|i.  obcrtliili-,  Roniios— l'ml»  (7Ku-ssp. 


ER  R  ATA 


l';ii;('s  K»  et  i;!.  iiii  tint  ilf  .1.  iMarrli.iinl,  lirr  V .  iM,ircli,iii(l. 
l'.iur  11,  ri;.;iii'  17,  idi  Uni  de  M.  I'',nlliui,  ///'c  M.  T.iillon. 

I';ii;r    IS,  illl    liill    ilr   ihuil    li'^    |il'll|ii|i;ill\    rl.iiclil    l.,l;,',ir(|r.    Molll'-r-lir 
r|   l,(T;ill,  ///T  lin  (le--  |irilici|i.lll\,   I-i'IMII,  (">l  l'IHdir,  (7c. 

V:\i\r  r.t,  li.nnr   I,  'III  lirii  dr  (',;i\lii'~,  livr  (hii'liis. 

\'.\'J,v    lit,   ||;;||('    K;,  ,///   Ih'll  (II-  s;i||s  l'IlLlIils,   lire  ■^■,\\\<  l'ill.llll    111, lie. 

l'.it;r  i'O,  riL;iii'  ."i,  i//i)'(vs-  /('v  iiioh  iiiari'cli.il  t\r  r,iiii|i  en    IT.'IS.  //rr  <'lir 
valiiT  iji'^  iifdri's  (lu  rm  imi   1  !'■'<'.). 


